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Résumé :  

Comment fait-on preuve ensemble dans notre LéA-IFÉ [PRO+] ? 

Pour répondre à cette question, nous proposons de mobiliser le paradigme indiciaire de l’historien Ginzburg 

(2010) et de recourir à une analogie empruntée au monde juridique.  

Dans une affaire policière, les personnes chargées de l’enquête, cherchent des traces des faits qui se sont 

déroulés. Elles les croisent avec d’autres indices, qu’elles décrivent, interprètent et exploitent pour reconstituer 

le déroulé des évènements. Ainsi, les traces premières deviennent des données probantes puis des pièces à 

conviction. Elles pourront étayer une démonstration à valeur juridique, acceptable à la cour. 

A la croisée entre forme scolaire (Vincent et al., 1994) et forme professionnelle (Jellab, 2001), nous interrogeons 

les écrits d’élèves de quatre lycées professionnels de la région Grand-Est. Ces écrits doivent attester de leur 

entrée dans le métier auquel ils se préparent tout en répondant aux exigences du discours académique 

certificatif. Les membres du LéA (enseignants, chercheurs, assistants d’éducation et pilotes) s’associent autour de 

cet objet-frontière (Star et Griesemer, 1989 ; Star, 2010), afin de former les jeunes scripteurs à l’appropriation 

d’un genre professionnel (Clot et Faïta, 2000) et textuel (Bakhtine,1984) et pour les accompagner au 

développement d’un style personnel.  

Notre communication propose d’explorer la fabrication de la preuve en recherche collaborative, à partir 

d’exemples des traces scolaires que nous appelons justement écrits témoins de professionnalisation. Dans ce 

contexte, l’écrit joue donc un rôle décisif dans notre construction de la preuve. 

Notre méthodologie articule question de recherche et expérimentations en classes (co-intervention, journal de 

bord, codéveloppement, entretiens). Dans une phase exploratoire, nous avons réuni des écrits d’élèves que nous 

avons analysés en concertation. Ces premières données ont ensuite été présentées au regard expert de tuteurs 

 



 
 
d’entreprises, dans le cadre d’entretiens d’alloconfrontation (Leblanc et Maistre, 2016 ; Philippette, 2016). La 

dimension professionnalisante ainsi confirmée, de nouvelles formes écrites ont été expérimentées.  

Dans notre recherche collaborative, l’équipe inter-métier cherche donc des traces de double acculturation 

(académique et professionnelle). Elle croise les écrits avec d’autres données (entretiens, attendus institutionnels, 

épreuves de certification). Leur description nourrit des interprétations, fondées sur des analyses de contenus et 

des analyses de l’énonciation et du discours. Les résultats obtenus instrumentent l’accompagnement 

pédagogique et inspirent de nouvelles expérimentations. 

Ainsi se construit la preuve : les premières traces, devenues indices d’apprentissage, se font instruments 

d’étayage enseignant et données de recherche. Elles prouvent non seulement la scientificité des démarches mais 

aussi la légitimité professionnelle de ces écrits produits en contexte scolaire. 
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